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Le meilleur de l’Acadie et des Provinces maritimes

Que ce soit pour une semaine ou un mois, vivez au rythme de la mer et célébrez l’art de vivre des Provinces maritimes, pour le plaisir de contempler des paysages côtiers grandioses et de découvrir une mosaïque de cultures des plus vivantes. Les Provinces maritimes incarnent une région pittoresque ponctuée de villages de pêcheurs aux maisons colorées, de plages somptueuses, de formidables phénomènes naturels et de lieux historiques marquants. 
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Cedar Dunes Provincial Park, Île-du-Prince-Édouard.
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12 occasions d’aller à la rencontre de la culture acadienne

Nouveau-Brunswick


	Le Lieu historique national du Fort-Beauséjour–Fort-Cumberland à Aulac Cliquez ici

	Le Musée acadien de l’Université de Moncton Cliquez ici

	Le Pays de la Sagouine à Bouctouche Cliquez ici

	Le Festival acadien de Caraquet, dont le clou est le Grand Tintamarre Cliquez ici

	Le Village historique acadien à Caraquet Cliquez ici

	La Librairie acadienne de l’Université de Moncton Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Le Lieu historique national de Grand-Pré Cliquez ici

	Le Festival acadien de Clare Cliquez ici

	Le Sinclair Inn Museum à Annapolis Royal Cliquez ici

	Le Village historique acadien de la Nouvelle-Écosse à West Pubnico Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Le Musée acadien de l’Île-du-Prince-Édouard à Miscouche Cliquez ici

	Le Village Musical Acadien d’Abram-Village Cliquez ici



13 lieux pour revivre la riche histoire de la région

Nouveau-Brunswick


	Le Village historique de Kings Landing à Prince William Cliquez ici

	Le Musée du Nouveau-Brunswick à Saint John Cliquez ici

	Le Parc international Roosevelt-Campobello Cliquez ici

	La Trinity Royal Historic Preservation Area de Saint John Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Le Lieu historique national de la Citadelle-d’Halifax Cliquez ici

	Le Musée canadien de l’immigration du Quai 21 à Halifax Cliquez ici

	Le Lieu historique national de Port-Royal Cliquez ici

	Le Lieu historique national du Fort-Anne à Annapolis Royal Cliquez ici

	Le Cape Breton Miner’s Museum à Glace Bay Cliquez ici

	Le Lieu historique national de la Forteresse-de-Louisbourg Cliquez ici

	Le Black Loyalist Heritage Centre à Shelburne Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Le Lieu historique national Province House à Charlottetown Cliquez ici

	L’Orwell Corner Historic Village à Orwell Cliquez ici
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Peggy’s Cove, Nouvelle-Écosse.
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9 plages pour la baignade et le farniente 

Nouveau-Brunswick


	La plage de l’Aboiteau près de Cap-Pelé Cliquez ici

	Le parc provincial de la plage Parlee à Shediac Cliquez ici

	Les plages du parc national Kouchibouguac Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Le Crystal Crescent Beach Provincial Park Cliquez ici

	Le Mavillette Beach Provincial Park Cliquez ici

	Crescent Beach à Lockeport Cliquez ici

	Le Martinique Beach Provincial Park Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Les plages du parc national de l’Île-du-Prince-Édouard Cliquez ici

	Les plages du Panmure Island Provincial Park Cliquez ici



14 attraits pour les amants de la nature

Nouveau-Brunswick


	L’île Grand Manan Cliquez ici

	Le Jardin botanique du Nouveau-Brunswick à Edmundston Cliquez ici

	Le parc naturel Irving de Saint John et sa magnifique plage Cliquez ici

	Le parc national Fundy Cliquez ici

	Le parc de la Sauvagine à Sackville Cliquez ici

	L’Éco-centre Irving de la dune de Bouctouche Cliquez ici

	Le parc national Kouchibouguac Cliquez ici

	Le Jardin Kingsbrae à St. Andrews Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Les Halifax Public Gardens Cliquez ici

	Les Annapolis Royal Historic Gardens Cliquez ici

	L’observation des baleines au départ de Brier Island et Long Island Cliquez ici

	Le parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Le parc national de l’Île- du-Prince-Édouard Cliquez ici

	Le Cedar Dunes Provincial Park Cliquez ici



15 endroits où prendre des photos mémorables

Nouveau-Brunswick


	Point Wolfe au parc national Fundy Cliquez ici

	Les Hopewell Rocks à Hopewell CaCliquez ici

	Le parc national Kouchibouguac Cliquez ici

	La Réserve nationale de faune de Cap-Jourimain Cliquez ici

	La promenade du sentier Fundy Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Le Waterfront Boardwalk d’Halifax Cliquez ici

	La traversée en ferry entre Halifax et Dartmouth Cliquez ici

	Le Cape d’Or Lighthouse à Advocate Harbour Cliquez ici

	La Cape Split Provincial Park Reserve Cliquez ici

	Lunenburg Cliquez ici

	Peggy’s Cove Cliquez ici

	Le Cabot Trail Cliquez ici

	Le Skyline Trail Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Le Marine Rail Historical Park à Borden-Carleton Cliquez ici

	Le parc national de l’Île- du-Prince-Édouard Cliquez ici
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Point Wolfe, parc national Fundy, Nouveau-Brunswick.
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11 activités pour les amateurs de sport

Nouveau-Brunswick


	Randonnée, vélo ou ski de fond le long de la promenade du sentier Fundy Cliquez ici

	Golf aux abords de la baie de Fundy sur l’Algonquin Golf Course Cliquez ici

	Vélo sur la Véloroute de la Péninsule acadienne Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Randonnée dans la Cape Split Provincial Park Reserve (Cliquez ici) ou sur le Skyline Trail dans le parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton Cliquez ici

	Randonnée, canot, kayak et vélo dans le parc national et lieu historique national Kejimkujik Cliquez ici

	Kayak de mer autour de l’île du Cap-Breton Cliquez ici

	Surf à Lawrencetown Beach Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Randonnée ou vélo sur le Confederation Trail ou le Chemin de l’île Cliquez ici

	Randonnée, vélo, golf ou baignade dans le parc national de l’Île-du-Prince-Édouard Cliquez ici



8 endroits et événements pour les passionnés de culture

Nouveau-Brunswick


	La Musée des beaux-arts Beaverbrook à Fredericton Cliquez ici

	Le Musée du Nouveau-Brunswick à Saint John Cliquez ici

	La Galerie d’art Louise-et-Reuben-Cohen à Moncton Cliquez ici

	Le Festival international de musique baroque de Lamèque Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	L’Art Gallery of Nova Scotia à Halifax Cliquez ici

	L’Halifax Central Library Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Le Confederation Centre of the Arts à Charlottetown Cliquez ici

	Une représentation de la comédie musicale Anne of Green Gables à Charlottetown Cliquez ici



13 occasions de faire plaisir aux enfants

Nouveau-Brunswick


	La Côte magnétique à Moncton Cliquez ici

	L’Aquarium du Nouveau-Brunswick à Shippagan Cliquez ici

	Le Village historique de Kings Landing à Prince William Cliquez ici

	Les Rapides des chutes réversibles à Saint John Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	La librairie Woozles à Halifax Cliquez ici

	Les Privateer Days à Liverpool Cliquez ici

	L’Oaklawn Farm Zoo à Aylesford Cliquez ici

	Le Lieu historique national Alexander-Graham-Bell à Baddeck Cliquez ici

	Le Two Rivers Wildlife Park à Marion Bridge Cliquez ici

	Sherbrooke Village à Sherbrooke Cliquez ici

	Le Museum of Industry à Stellarton Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	L’Elmira Railway Museum Cliquez ici

	Le Site patrimonial Green Gables et les autres attractions familiales de Cavendish Cliquez ici
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Wood Islands, Île-du-Prince-Édouard.
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10 endroits pour découvrir les traditions maritimes

Nouveau-Brunswick


	Le Musée de la boucanière à Cap-Pelé Cliquez ici

	L’Éco-Musée de l’huître à Caraquet Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Le Maritime Museum of the Atlantic à Halifax Cliquez ici

	Le Fisherman’s Cove près de Dartmouth Cliquez ici

	Le Northumberland Fisheries Museum à Pictou Cliquez ici

	Le Bluenose II à Lunenburg Cliquez ici

	Le phare de Peggy’s Cove Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Le Basin Head Fisheries Museum à Souris Cliquez ici

	Le Green Park Shipbuilding Museum & Yeo House près de Tyne Valley Cliquez ici

	Une croisière avec The Fiddling Fisherman à Souris Cliquez ici



17 endroits pour goûter la gastronomie locale

Nouveau-Brunswick


	Marché public de Saint John Cliquez ici

	La Terrasse à Steve à Miscou Cliquez ici

	Festival du homard de Shediac Cliquez ici

	Au Quai Aboiteau Wharf Restaurant & Bar à Cap-Pelé Cliquez ici

	Billy’s Restaurant à Saint John Cliquez ici

	Les microbrasseries du Nouveau-Brunswick Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Halifax Seaport Farmers’ Market Cliquez ici

	Curated Food Tours à Halifax Cliquez ici

	Hall’s Harbour Lobster Pound & Restaurant Cliquez ici

	Shore Club près de Mahone Bay Cliquez ici

	The Red Shoe Pub à Mabou Cliquez ici

	La Cuisine Robicheau à Pointe-de-l’Église Cliquez ici

	Les vignobles de la Nouvelle-Écosse Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	The Malpeque Oyster Barn Cliquez ici

	New Glasgow Lobster Suppers Cliquez ici

	Prince Edward Island Preserve Co. à New Glasgow Cliquez ici

	Charlottetown Farmers’ Market Cliquez ici
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Réserve de parc national de l’Île-de-Sable, Nouvelle-Écosse.
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13 tables pour prendre un repas mémorable

Nouveau-Brunswick


	The Palate à Fredericton Cliquez ici

	Rossmount Inn à St. Andrews Cliquez ici

	Savour in the Garden à St. Andrews Cliquez ici

	Little Louis à Moncton Cliquez ici

	The Windjammer Restaurant à Moncton Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Edna à Halifax Cliquez ici

	Gabrieau’s Bistro à Antigonish Cliquez ici

	The Flying Apron Inn & Cookery à Summerville Cliquez ici

	Le Caveau Restaurant à Grand-Pré Cliquez ici

	Charlotte Lane Cafe à Shelburne Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	Water Prince Corner Shop and Lobster Pound à Charlottetown Cliquez ici

	Blue Mussel Café à North Rustico Cliquez ici

	FireWorks Feast à Bay Fortune Cliquez ici



7 endroits pour sortir des sentiers battus

Nouveau-Brunswick


	L’île Grand Manan Cliquez ici

	L’île Deer Cliquez ici



Nouvelle-Écosse


	Brier Island Cliquez ici

	La route panoramique Glooscap le long du Minas Basin Cliquez ici

	L’Eastern Shore Cliquez ici

	La réserve de parc national de l’Île-de-Sable Cliquez ici



Île-du-Prince-Édouard


	L’ouest de l’île Cliquez ici



L’Acadie et les Provinces maritimes… en temps et lieux
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Dune de Bouctouche, Nouveau-Brunswick.
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Une semaine

Pour un voyage d’une semaine, nous vous conseillons de vous concentrer soit sur le Nouveau-Brunswick, soit sur la Nouvelle-Écosse. 

Au Nouveau-Brunswick

Au Nouveau-Brunswick, arrêtez-vous à Moncton, une ville dynamique au centre du renouveau acadien. Gagnez ensuite la côte sud afin d’admirer les Hopewell Rocks, d’impressionnantes formations rocheuses en forme de « pots de fleurs », sculptées par les marées. Poursuivez votre route jusqu’au parc national Fundy, où vous pourrez emprunter l’un des sentiers qui mènent aux magnifiques falaises de Point Wolfe et qui offrent des points de vue magnifiques sur le littoral. 

Sur la route de Saint John, les amateurs d’histoire feront une pause dans le pittoresque village de pêcheurs de St. Martins. À marée basse, il est possible d’y explorer les célèbres grottes marines et de parcourir la plus belle route côtière de la région, la promenade du sentier Fundy. Terminez enfin la semaine à Saint John, sillonnez son centre-ville aux rues étroites bordées de bâtiments historiques et imprégnez-vous de l’ambiance effervescente qu’offre son marché public, ouvert depuis 1876. Autour de Saint John, le Lieu historique national de la Tour-Martello-de-Carleton et le parc naturel Irving constituent d’agréables lieux d’escapades. 

Ce circuit peut également s’effectuer au départ de Fredericton, élégante capitale du Nouveau-Brunswick, dotée de grands espaces verts et d’élégants édifices religieux et gouvernementaux.

En Nouvelle-Écosse

En Nouvelle-Écosse, faites halte à Halifax, ville portuaire cosmopolite, au riche patrimoine historique et architectural, capitale de la province. Ne manquez pas d’y visiter le Lieu historique national de la Citadelle-d’Halifax et d’aller flâner sur le Waterfront Boardwalk. Longez ensuite la côte Atlantique en passant par le pittoresque village de Peggy’s Cove et son célèbre phare et poussez jusqu’à Lunenburg, l’un des ports de pêche les plus colorés des Provinces maritimes. 

En rejoignant la baie de Fundy par la route 8, vous passerez par le parc national et lieu historique national Kejimkujik, qui constitue une étape de choix pour les amateurs de canotage et de randonnée pédestre. Visitez aussi le Lieu historique national du Fort-Anne à Annapolis Royal, le cœur de l’ancienne Acadie. Prenez la route 1 vers l’est et longez la vallée d’Annapolis jusqu’à Cape Split, pour une superbe vue panoramique sur la baie de Fundy. 

Avant de reprendre la route vers Halifax, rendez-vous enfin au Lieu historique national de Grand-Pré, qui commémore l’histoire des Acadiens, puis offrez-vous un repas raffiné dans le site enchanteur du vignoble du Domaine de Grand Pré.
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Minas Basin, Nouvelle-Écosse.
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Deux semaines

Pour un voyage de deux semaines, nous vous conseillons de poursuivre votre exploration du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse. 

Au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse 

Avec deux semaines devant vous, vous pourrez aisément combiner les circuits précédents en prenant le traversier à Saint John (N.-B.) pour vous rendre à Digby (N.-É.). 

Vous pourrez aussi en profiter pour visiter le sud du Nouveau-Brunswick. Après avoir vu St. Andrews, célèbre lieu de villégiature depuis le XIXe s., dont le cœur est agrémenté du magnifique Jardin Kingsbrae, évadez-vous vers l’île Grand Manan pour aller observer les oiseaux, les baleines et sa paisible nature ou rendez-vous sur la côte acadienne, où s’étend le splendide parc national Kouchibouguac.

En Nouvelle-Écosse, longez le Minas Basin sur la route panoramique Glooscap, puis prenez le temps de vous arrêter à Wolfville, une mignonne bourgade universitaire à l’atmosphère victorienne, dont les environs regorgent de vignobles.
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Île-du-Prince-Édouard.
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Trois semaines et plus

Un séjour de trois semaines et plus vous donnera le loisir d’entreprendre la grande tournée des trois Provinces maritimes et vous conduira hors des sentiers battus.

Sur la côte acadienne (N.-B.)

En plus de vous permettre de visiter les attraits suggérés ci-dessus, un voyage d’au moins trois semaines vous donnera notamment l’occasion de partir à la découverte de la côte acadienne du Nouveau-Brunswick. Vous pourrez vous arrêter au Pays de la Sagouine de Bouctouche, afin de revivre l’Acadie du début du XXe s., ou à l’Éco-centre Irving de la dune de Bouctouche, pour une randonnée pédestre dans un environnement exceptionnel. 

Après avoir longé la côte du Nouveau-Brunswick jusqu’à Cape Tormentine, vous pourrez emprunter le pont de la Confédération pour traverser le détroit de Northumberland et vous rendre à Borden-Carleton, sur l’Île-du-Prince-Édouard. 

Sur l’Île-du-Prince-Édouard

Sur l’île, vous pourrez vous rendre à Cavendish, destination familiale par excellence, pour visiter le site patrimonial Green Gables, installé sur les lieux mêmes où Lucy Maud Montgomery situe l’action de son célèbre roman Anne of Green Gables. Cavendish est aussi la porte d’entrée du parc national de l’Île-du-Prince-Édouard, qui se prête bien aux randonnées à vélo, particulièrement le long du sentier Homestead. Les plages du parc sont idéales pour la baignade et comptent parmi les plus belles de l’est du continent. Dirigez-vous ensuite vers Charlottetown, coquette capitale provinciale et lieu de naissance de la Confédération canadienne. 

Sur l’isthme de Chignecto et l’île du Cap-Breton (N.-É.)

À Wood Islands, sur l’Île-du-Prince-Édouard, vous pourrez prendre le traversier pour Caribou, sur l’isthme de Chignecto, en Nouvelle-Écosse. Tout près, le centre de Pictou a conservé plusieurs jolis bâtiments bordant ses rues animées, et vous pourrez notamment y visiter l’Hector Heritage Quay, un centre d’interprétation consacré à l’histoire de la goélette qui emmena à Pictou les premiers colons d’origine écossaise en 1773. 

De Pictou, vous pourrez suivre la route 104 pour atteindre l’étonnante île du Cap-Breton. Sur l’île, vous pourrez explorer le Ceilidh Trail, qui sillonne une région empreinte de la culture gaélique et ponctuée de superbes plages, puis le Cabot Trail, une route construite le long de falaises escarpées plongeant dans l’océan Atlantique et parsemée de hameaux pittoresques. L’un d’eux, Chéticamp, est la porte d’entrée du magnifique parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton, où les amateurs de randonnée pédestre peuvent notamment parcourir le spectaculaire Skyline Trail. 

Vous croiserez ensuite sur votre route le charmant village de pêcheurs de Bay St. Lawrence, puis le village de St. Ann’s, qui accueille le Gaelic College et son musée.

Pour retourner vers Halifax, empruntez le chemin des écoliers en suivant la remarquable route côtière de l’Eastern Shore.














Derrière les mots
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Comprendre l’Acadie et les Provinces maritimes
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Promenade du sentier Fundy, Nouveau-Brunswick.
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Les Provinces maritimes du Canada, soit le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et l’Île-du-Prince-Édouard, forment une région pittoresque qui conjugue la splendeur de milliers de kilomètres de paysages côtiers à de riches traditions locales et à un art de vivre fascinant.

S’y trouvent certains des plus beaux sites naturels de l’est du continent américain, que ce soit les paysages spectaculaires des Hautes-Terres du Cap-Breton en Nouvelle-Écosse, les magnifiques plages et dunes de l’Île-du-Prince-Édouard ou les rochers étonnants que les plus puissantes et les plus hautes marées du monde ont sculptés dans la baie de Fundy, au Nouveau-Brunswick.

Mais l’attrait particulier des Provinces maritimes tient aussi beaucoup à ses scènes toutes simples de la vie quotidienne, comme celles qu’illustrent ces flottes de navires multicolores quittant les petits ports de pêche de la côte, enveloppés d’un brouillard matinal.

La visite des Provinces maritimes donne donc l’occasion de découvrir de splendides panoramas tout en s’initiant à la richesse de la culture et de l’histoire locales. Néanmoins, la région offre beaucoup d’autres plaisirs associés aux plages caressées par les eaux les plus chaudes au nord de la Virginie (États-Unis) ou liés à la table grâce aux plats de homard et autres fruits de mer frais, apprêtés savoureusement.


De la terre rouge

Au début des temps, la lente collision entre plusieurs plaques continentales donne naissance à une gigantesque chaîne de montagnes : les Appalaches. Puis tous les continents se rassemblent en un énorme supercontinent dénommé « Pangée ». L’essentiel de la partie nord des Provinces maritimes est alors formé de basses terres couvertes de marais de forêt tropicale.

Plus tard, la Pangée, sous la pression des plaques tectoniques, commence à se subdiviser. C’est la naissance de ce qui deviendra l’océan Atlantique. Avec le climat qui change dramatiquement, les forêts tropicales cèdent rapidement le pas à un désert rouge brique : la célèbre terre rouge de l’Île-du-Prince-Édouard, comme celle des dunes de sa côte nord, sur le golfe du Saint-Laurent, en est un vestige.

Cette terre rouge est en réalité constituée de grès, composé de grains de sable solidifiés en une couche de roche sédimentaire, et de particules de fer qui se sont oxydées au contact de l’oxygène (qui les a transformées chimiquement en rouille, ou oxyde ferrique : Fe2O3). La rouille étant de couleur rouge, cette roche, le grès ferrugineux, revêt donc aussi une couleur rouge.

Idéal pour l’agriculture, le sol rougeâtre qui distingue l’Île-du-Prince-Édouard a toujours représenté son trait le plus frappant et sa principale ressource. Jacques Cartier, de passage en 1534, en est ébloui : C’est la terre la plus belle que l’on puisse imaginer.



Géographie

Le territoire canadien s’étend sur 9 093 507 km2 de terres et 891 163 km2 d’eaux douces, pour un total de 9 984 670 km2. Les Provinces maritimes sont situées dans l’est de cet immense pays qu’est le Canada, le deuxième par sa superficie après la Russie. Les côtes de ces trois provinces, le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse et l’Île-du-Prince-Édouard, baignent dans le golfe du Saint-Laurent ou dans l’océan Atlantique.

Le Nouveau-Brunswick

Le Nouveau-Brunswick (N.-B.; en anglais, New Brunswick) couvre une superficie de 73 440 km2 et possède une frontière commune au nord avec le Québec et à l’ouest avec le Maine (États-Unis); il est relié à la Nouvelle-Écosse par l’isthme de Chignecto et à l’Île-du-Prince-Édouard par le pont de la Confédération.

Sa côte est donne sur le golfe du Saint-Laurent, incluant la baie des Chaleurs et le détroit de Northumberland, et sa côte sud, sur la baie de Fundy, qui s’ouvre sur l’océan Atlantique. En outre, deux cours d’eau majeurs pénètrent à l’intérieur de ses terres : le fleuve Saint-Jean et la rivière Miramichi.

Le nord du Nouveau-Brunswick est marqué par de hautes terres pouvant s’élever à 820 m qui font partie de la chaîne des Appalaches, et le centre de la province est ponctué de quelques collines. Une dense forêt composée en bonne partie de conifères, mais aussi de feuillus, couvre environ 85% du territoire et constitue une ressource naturelle importante qui a d’ailleurs permis au Nouveau-Brunswick de développer une industrie papetière exportatrice. La capitale du Nouveau-Brunswick est Fredericton. La province connaît une certaine croissance démographique depuis quelques années, sa population s’élevant aujourd’hui à plus de 820 000 habitants. 
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La Nouvelle-Écosse

La Nouvelle-Écosse (N.-É.; en anglais, Nova Scotia), dont la capitale est Halifax, n’est reliée au territoire canadien que par une étroite langue de terre, l’isthme de Chignecto, et ses côtes baignent dans la baie de Fundy au nord-ouest, l’océan Atlantique au sud et le golfe du Saint-Laurent au nord-est avec le détroit de Northumberland au nord. La province compte en outre pas moins de 3 000 lacs et plusieurs ruisseaux et rivières. La superficie de la province est de 55 284 km2, dont environ 10% est propice à l’agriculture.

Cependant, tout comme le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle-Écosse possède une dense forêt majoritairement composée de conifères. Les paysages de la province sont relativement plats, sauf à l’île du Cap-Breton, où ils sont très accidentés. La Nouvelle-Écosse est la province la plus populeuse des Provinces maritimes, avec un peu plus de un million d’habitants.

L’Île-du-Prince-Édouard

La plus petite de toutes les provinces canadiennes, l’Île-du-Prince-Édouard (Î.-P.-É.; en anglais, Prince Edward Island) ne couvre qu’une superficie de 5 620 km2, mais compte la plus haute densité de population au pays, soit 30 habitants au kilomètre carré.

L’agriculture constitue une activité très importante sur l’Île-du-Prince-Édouard, dont près de 50% du territoire est couvert d’une terre très fertile. La pomme de terre en constitue l’une des principales cultures. Ces vastes champs ont d’ailleurs pris la place de la forêt, autrefois composée de hêtres, de bouleaux, d’érables, de chênes et de pins, laquelle a aujourd’hui beaucoup diminué.

Cette île, séparée de la Nouvelle-Écosse et du Nouveau-Brunswick par le détroit de Northumberland, baigne dans le golfe du Saint-Laurent. Elle ne comporte que de petits étangs et d’étroites rivières. La capitale de la province est Charlottetown. L’Île-du-Prince-Édouard est la moins populeuse de toutes les provinces canadiennes; elle ne compte que quelque 170 000 habitants.

Histoire

L’arrivée des explorateurs européens aux XVe et XVIe s. ne constitue pas le début de l’histoire humaine de ce qu’on dénomme aujourd’hui les « Provinces maritimes ». Elle en est plutôt un moment de rupture, car, lorsque débarquent les premiers envoyés officiels des puissances européennes, la région est habitée depuis plus de 8 000 ans, sans interruption, par les descendants de nomades ayant franchi le détroit de Béring à la fin de l’ère glaciaire.

En 1534, le navigateur breton Jacques Cartier lance la première de ses trois expéditions en Amérique du Nord. Cartier est alors chargé par François Ier, roi de France, de trouver de l’or et un passage vers l’Asie. Il ne trouvera ni l’un ni l’autre. Ces expéditions lui permettent toutefois de découvrir les côtes d’un vaste territoire.

Dès son premier voyage, Cartier explore le littoral des actuelles Provinces maritimes, longeant la pointe ouest de l’Île-du-Prince-Édouard et s’arrêtant à l’embouchure de la rivière Miramichi, au Nouveau-Brunswick. Plus loin, dans la baie des Chaleurs, au Québec, Cartier rencontre des Autochtones et échange avec eux. À cet endroit, il élève une croix, prenant ainsi possession, de façon symbolique, de ce territoire, le Canada, au nom du roi de France.

Les Autochtones rencontrés par Jacques Cartier dans la baie des Chaleurs sont de la nation mi’kmaq. Les Mi’kmaq occupent non seulement cette région, mais tout le territoire actuel des Provinces maritimes, qu’ils partagent avec une autre nation autochtone, les Malécites (Welustuk).

Mi’kmaq et Malécites sont de culture algonquienne, et leurs ancêtres directs se sont établis dans cette région il y a environ 8 000 ans. En été, ils habitaient le long des côtes en groupes assez importants et vivaient principalement de la pêche. Lorsque l’hiver arrivait, ils quittaient les côtes et s’enfonçaient dans les forêts pour chasser le gibier. 

À partir de la seconde moitié du XVIe s., les échanges entre Européens et Autochtones s’intensifient dans cette région, alors qu’en Europe la mode des vêtements de fourrure crée un marché extrêmement lucratif. Plusieurs pêcheurs européens répondent alors à la demande et deviennent commerçants, échangeant contre leurs fourrures surtout des outils de métal.

Les Mi’kmaq et les Malécites, qui vivent près des côtes, sont les plus favorisés par ce commerce, mais ils sont aussi les plus touchés par les maladies transmises par les Européens, que leur système immunitaire ne peut combattre. Ces maladies auront tôt fait de provoquer une hécatombe chez ces Autochtones. 

Dans les Maritimes, on évalue que les Mi’kmaq n’étaient plus que 3 500 vers l’an 1600. Un siècle plus tôt, avant les premiers contacts avec les Européens, ils étaient 10 fois plus nombreux. 

La colonisation de l’ancienne Acadie

En 1604, une année après que le roi de France, Henri IV, lui en eut donné l’autorisation, Pierre Dugua de Mons fonde la première véritable colonie française en Amérique du Nord. On la désigne du nom d’« Acadie », un terme venant vraisemblablement d’une déformation du mot « Arcadie » (région de la Grèce antique) que l’explorateur Verrazano avait déjà utilisé pour nommer la côte atlantique de l’Amérique du Nord.

C’est en mars 1604 que de Mons quitte le port du Havre, en France, pour l’Acadie, amenant avec lui environ 80 hommes, dont Samuel de Champlain, qui fondera quelques années plus tard l’établissement de Québec.

Comme premier emplacement pour passer l’hiver, de Mons et ses hommes choisissent la petite île Sainte-Croix, à l’embouchure de la rivière Sainte-Croix (aujourd’hui dans l’État du Maine), dans la baie de Passamaquoddy. Ce site s’avère inapproprié, car, lorsque l’hiver arrive, il devient impossible, à cause de la présence de glaces flottantes, de franchir le chenal qui la sépare du continent pour aller chasser, couper du bois de chauffage ou trouver de l’eau potable. Des premiers colons, au moins 35 ne survivront pas jusqu’au printemps suivant. Dès le dégel des glaces, les survivants quittent en hâte les lieux pour trouver ailleurs un nouveau site de colonisation. Ils traversent alors la baie de Fundy et s’installent à l’embouchure de la rivière Annapolis, fondant l’établissement de Port-Royal (N.-É.).
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Le site est pourvu d’un port naturel sécuritaire. Il a aussi l’avantage d’occuper les terres d’une communauté micmaque très réceptive à la présence des Français. Le chef Membertou est favorable au commerce avec la France, y voyant une excellente occasion d’accroître la puissance de son groupe en servant d’intermédiaire commercial entre ces Européens et les autres peuplades et nations amérindiennes.

Très tôt, des relations personnelles très étroites se tissent entre Membertou et l’un des principaux officiers de la colonie, le baron Jean de Biencourt de Poutrincourt. Sans l’assistance directe de cette communauté micmaque, Port-Royal n’aurait probablement jamais pu voir le jour.

En France, cependant, les efforts déployés par de Mons n’impressionnent guère Henri IV, qui, au printemps de 1607, annule le monopole de la traite des fourrures qu’il lui avait accordé. Ce décret du roi amène l’abandon provisoire de Port-Royal, qui renaîtra quelque temps après, principalement grâce aux efforts du baron de Poutrincourt.

Pour relancer la colonisation de Port-Royal, de Poutrincourt choisit de s’allier à de riches catholiques français en leur promettant de travailler à l’évangélisation des Autochtones. En 1610, il quitte le port de Dieppe, en France, accompagné du prêtre Jessé Fléché et d’une vingtaine d’hommes.

Arrivé à Port-Royal en juin, il retrouve presque intact l’habitation abandonnée trois ans plus tôt. Dans un effort pour satisfaire les alliés catholiques du baron de Poutrincourt, Jessé Fléché baptise une vingtaine de Mi’kmaq, dont Membertou, qui se prêtent assez facilement à cette conversion, n’y voyant, semble-t-il, qu’un ajout à leurs croyances religieuses traditionnelles.

Par contre, en France, on accueille ces conversions avec enthousiasme, si bien que l’année suivante les missionnaires jésuites Pierre Biard et Edmond Massé, ainsi qu’une quarantaine d’hommes, viennent renforcer la colonie de Port-Royal.

Les conquérants britanniques

Le maintien d’une présence française dans cette partie de la côte de l’Atlantique Nord ne sera jamais chose facile. Sa situation géographique, isolée de la France et de la Nouvelle-France, la rend particulièrement vulnérable aux attaques de la Grande-Bretagne et de ses colonies, qui commencent à voir le jour plus au sud. Dès 1613, un aventurier de la Virginie, Samuel Argall, s’empare de Port-Royal et en chasse la plupart des colons. Ce n’est qu’en 1632, avec le traité de Saint-Germain-en-Laye, que la France peut récupérer l’Acadie.

Cet épisode ne devait être que le premier d’une longue série où les Acadiens furent maintes fois les premières victimes de la rivalité des empires français et britannique. L’Acadie passe ainsi de nouveau aux mains des Britanniques en 1654, puis redevient française en 1667 grâce au traité de Breda. La Grande-Bretagne reprend l’Acadie une nouvelle fois en 1690 à la suite de l’attaque navale menée par le général Phips. Puis, l’Acadie retourne à la France en 1697 avec le traité de Ryswick. Enfin, en 1710, elle tombe définitivement entre les mains des Britanniques. Son statut de colonie anglaise sera confirmé en 1713 par le traité d’Utrecht.

Pendant toute cette période, la petite colonie continue néanmoins à croître. La plupart de ses premiers colons, arrivés dans les années 1630, 1640 et 1670, sont originaires du sud de la Loire, principalement du Poitou. La société acadienne devient très tôt autosuffisante, pratiquant autant l’agriculture, l’élevage, la pêche et la chasse que la traite et le commerce.

Si, au début, ils restent confinés dans la région immédiate de Port-Royal, à partir des années 1670 et 1680, les Acadiens, attirés par d’excellentes terres, construisent de nouveaux établissements sur le pourtour de la baie de Fundy, dont le plus important est Grand-Pré, sur le bassin Minas. Le succès des agriculteurs acadiens tient à ce qu’ils ont réussi à développer d’ingénieux systèmes de digues (aboiteaux) qui permettent d’assécher d’excellentes terres en les protégeant des marées de la baie de Fundy.

Le traité d’Utrecht de 1713

Par le traité d’Utrecht de 1713, l’Acadie passe définitivement sous la coupe de la Grande-Bretagne. Cette perte, combinée à celle du port de Plaisance à Terre-Neuve et du contrôle de la baie d’Hudson, ébranle considérablement les positions de la France en Amérique du Nord.

Pour faire contrepoids à cette présence de la Grande-Bretagne sur la côte Atlantique, les autorités françaises décident alors de mettre en valeur l’île Saint-Jean (Î.-P.-É.) et l’île Royale (île du Cap-Breton), qui sont toujours en leur possession. La première ne sera qu’une colonie de peuplement vouée à l’agriculture, mais, dans l’île Royale, la France édifiera le plus important système de fortifications de son empire en Amérique : Louisbourg, une ville fortifiée qui, à son apogée, comptera plus de 10 000 habitants.

Quant aux Acadiens, le bras de fer auquel se livrent la Grande-Bretagne et la France pour le contrôle de l’Amérique du Nord les place dans une situation délicate. D’origine française, ils subissent de plus en plus de pression de la part des autorités coloniales désireuses de leur faire prêter un serment d’allégeance inconditionnel à la Grande-Bretagne.

Les leaders acadiens sont prêts à accepter l’autorité britannique, mais à la condition de pouvoir rester neutres dans l’éventualité d’un conflit opposant les deux puissances coloniales. Le gouverneur britannique Philips (1729-1731) accepte cette neutralité des Acadiens. La vie continue et, sous le Régime britannique, la population acadienne passe d’environ 2 500 habitants en 1713 à quelque 14 000 en 1755.

Pendant toute cette première moitié du XVIIIe s., la tension reste néanmoins vive entre les deux puissances coloniales, et l’on sait qu’un affrontement décisif pour le contrôle de l’Amérique du Nord est imminent. En 1745, des troupes venues de la Nouvelle-Angleterre frappent un grand coup par l’étonnante et rapide conquête de la forteresse de Louisbourg, sur l’île Royale. Mais au grand désenchantement des colons britanniques, Louisbourg est rendue à la France trois ans plus tard à la suite du traité d’Aix-la-Chapelle.
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Le Grand Dérangement

En 1749, afin de raffermir leur emprise sur la Nouvelle-Écosse (l’ancienne Acadie), toujours peuplée d’une majorité d’Acadiens, 2 500 militaires britanniques débarquent sur la côte Atlantique et construisent la citadelle d’Halifax.

De leur côté, les Français accélèrent leur préparation de guerre en édifiant le fort Beauséjour (N.-B.) sur l’isthme de Chignecto en 1750. La réplique britannique a lieu l’année suivante par la construction du fort Lawrence, à seulement 3 km à l’est du fort Beauséjour.

Dans ce contexte, la neutralité des Acadiens devient un facteur de plus en plus irritant pour les autorités britanniques. On craint qu’ils ne viennent en aide à la France d’une façon ou d’une autre dans l’éventualité d’un conflit. En 1755, le Conseil législatif de la Nouvelle-Écosse, présidé par Charles Lawrence, décide de régler la question définitivement : on ordonne que soient déportés tous les Acadiens.

Entre 1755 et 1763, la plupart des villages acadiens sont détruits, les maisons et les églises incendiées, et le bétail est confisqué. Environ 10 000 des 14 000 Acadiens sont mis à bord de bateaux et déportés vers les ports de la Côte Est américaine, de l’Angleterre ou de la France. Les autres parviennent à fuir et à trouver refuge dans les bois.

Le traité de Paris de 1763

Lorsque la guerre franco-britannique se termine par la signature du traité de Paris en 1763, l’ancienne Acadie n’existe déjà plus.

Par ce traité de Paris, la France cède à la Grande-Bretagne la Nouvelle-France et ses autres possessions en Amérique du Nord, dont l’île Saint-Jean et l’île Royale. La France ne gardera de son empire en Amérique du Nord que les deux petites îles de Saint-Pierre et Miquelon (ainsi que des droits de pêche sur les côtes de Terre-Neuve).

Le Grand Dérangement a dispersé les Acadiens et, dans bien des cas, a divisé des familles. Plusieurs iront élire domicile sur la côte est du Nouveau-Brunswick, qui rassemble aujourd’hui la plus forte proportion d’Acadiens dans les Maritimes. D’autres prendront racine ailleurs dans les Provinces maritimes, au Québec, en Louisiane, où ils seront les ancêtres des Cajuns (Cadiens), et ailleurs en Amérique ou en Europe.

L’ancienne Acadie venait de disparaître à tout jamais. Il faudra plus d’un siècle aux Acadiens des Maritimes pour se doter de nouveau d’institutions communes.

L’arrivée des loyalistes

Après les guerres franco-britanniques pour le contrôle de l’Amérique du Nord, un autre conflit aura des répercussions importantes sur les Provinces maritimes. La guerre de l’Indépendance américaine (1775-1783), à son début tout au moins, est une véritable guerre civile opposant deux factions rivales : d’un côté les tenants de l’indépendance, de l’autre les loyalistes désirant conserver leurs liens coloniaux avec la Grande-Bretagne. De ces loyalistes, plus de 350 000 prennent part directement au conflit en s’engageant aux côtés de la Grande-Bretagne.

En 1783, après un long conflit déchirant, les forces britanniques doivent s’avouer vaincues. La défaite aux mains des forces révolutionnaires américaines pousse environ 100 000 loyalistes à quitter les États-Unis pour aller chercher refuge ailleurs. De ce nombre, environ 35 000 choisiront les Maritimes comme nouvelle terre d’accueil.

En l’espace de quelques mois, cette arrivée massive de nouveaux colons sur un territoire qui ne compte alors pas plus de 20 000 habitants provoque des répercussions qui se font ressentir presque partout. Les principaux ports d’entrée des loyalistes sont alors Shelburne, sur la côte atlantique de la Nouvelle-Écosse, et l’embouchure du fleuve Saint-Jean, dans la baie de Fundy.

Les loyalistes s’organisent

Shelburne devient alors soudainement l’une des villes les plus peuplées d’Amérique du Nord avec environ 9 000 habitants. L’embouchure du fleuve Saint-Jean, au Nouveau-Brunswick, voit passer plus de 14 000 loyalistes, dont la plupart remontent le fleuve pour aller s’installer sur les terres très fertiles de la vallée. Certains autres ports sont également pris d’assaut par bon nombre de loyalistes, entre autres St. Andrews, St. Stephen, Annapolis Royal et Halifax.

L’effet sur la vie économique et politique de l’arrivée des loyalistes varie d’une région à l’autre, selon la proportion démographique qu’ils représentent. Entre autres, les quelques centaines de loyalistes qui choisissent l’île Saint-Jean (baptisée Île-du-Prince-Édouard en 1798) et l’île du Cap-Breton se fondent rapidement à la population déjà résidante et ne provoquent que très peu de changements. À l’opposé, au Nouveau-Brunswick, les loyalistes représentent plus des trois quarts de la population et vont rapidement investir les postes du pouvoir politique et économique.

En Nouvelle-Écosse, où ils forment environ la moitié de la population, leur intégration cause certaines frictions, dans les premières années tout au moins. Quoi qu’il en soit, l’arrivée des loyalistes est un moment charnière dans l’histoire des Provinces maritimes. Elle transforme radicalement la réalité locale, ne serait-ce que par le bond démographique qu’elle entraîne.

L’âge d’or 

Les Provinces maritimes connaissent pendant la première moitié du XIXe s. une période de croissance économique et démographique remarquable. La croissance naturelle de même qu’un apport migratoire substantiel, en provenance surtout des îles Britanniques, ont permis à la population de la région de se multiplier par plus de 10 en moins d’un siècle. Ce bond démographique est soutenu par une excellente progression de l’activité économique reposant, en bonne partie, sur la capacité d’exportation des produits régionaux.

Plusieurs personnes y trouvent leur compte, mais les marchands, armateurs ou constructeurs de navires sont particulièrement en bonne position pour amasser des fortunes colossales. On trouve des marchés à l’étranger pour bon nombre de produits, que ce soit les produits agricoles de l’Île-du-Prince-Édouard ou le minerai de charbon du Cap-Breton et de l’isthme de Chignecto, les billes de bois de la région de la rivière Miramichi ou encore les produits de la pêche de la Nouvelle-Écosse.

Ces exportations sont rendues possibles par l’importante flotte de la marine marchande des Provinces maritimes, qui sillonne toutes les mers du monde. Les villes et villages du littoral comptent, dans bien des cas, plusieurs chantiers navals. Les Provinces maritimes traversent alors une période exaltante.

Le déclin

La seconde moitié du XIXe s. est toutefois moins prospère pour la région, qui vit un graduel ralentissement de ses activités économiques. Si plusieurs phénomènes en sont à l’origine, le développement de nouvelles technologies dans le secteur du transport en est certainement un élément important. C’est à cette époque que les bateaux à vapeur commencent à offrir une concurrence impitoyable à la flotte des navires traditionnels, qui étaient jusqu’alors l’un des joyaux de l’économie régionale.

Cette même époque est aussi marquée par le développement du chemin de fer, un nouveau réseau de transport très efficace dans lequel les Provinces maritimes ne jouent qu’un rôle de second plan. Cette marginalisation de l’économie des Provinces maritimes et de ses pouvoirs politiques sera accentuée par la Confédération canadienne de 1867, à laquelle adhèrent dès le début, malgré la controverse, la Nouvelle-Écosse et le Nouveau-Brunswick, suivies de l’Île-du-Prince-Édouard en 1873.

La Confédération aura tôt fait de créer un grand marché intérieur s’étendant de l’Atlantique au Pacifique, lequel favorisera les régions centrales qui serviront de carrefour au système de transport et de communication pour l’ensemble du Canada. Le pouvoir politique des Provinces maritimes sera ainsi largement diminué par la Confédération canadienne, alors que leur économie sera de plus en plus sous le joug des provinces centrales, le Québec et l’Ontario.
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Le XXe siècle

Le XXe s. fut marqué par certaines pointes de croissance économique, notamment lors des deux guerres mondiales, pendant lesquelles la région a été amenée à jouer un rôle important. C’est principalement de la ville d’Halifax que partaient les convois militaires transportant les troupes canadiennes jusqu’en Europe. Halifax a d’ailleurs toujours conservé son rôle de principal port d’attache de l’est du pays pour la Marine canadienne.

L’entre-deux-guerres a cependant été beaucoup plus difficile pour les Provinces maritimes. La grande dépression des années 1930 a frappé de plein fouet leur économie, et ce, peut-être plus durement qu’ailleurs au Canada en raison de la grande dépendance de la région envers les décideurs du Canada central.

L’événement politique le plus marquant de l’après-guerre est survenu au Nouveau-Brunswick dans les années 1960 et 1970, avec la promotion des droits et de la condition économique des Acadiens. En 1969, le gouvernement provincial adopte la Loi sur les langues officielles du Nouveau-Brunswick. Sous cette loi, les services publics doivent désormais être offerts en français comme en anglais. Ces efforts du gouvernement auront des effets concrets, les Acadiens étant aujourd’hui des acteurs économiques très dynamiques.

Mais dans la dernière décennie du XXe s., l’actualité aura surtout été marquée par les difficultés qu’éprouvent certains secteurs traditionnels importants de l’économie régionale. Ce fut particulièrement le cas des pêcheries, qui ont été durement touchées par une mauvaise gestion de la ressource, ce qui amena même les pouvoirs publics à décréter un moratoire sur la pêche de certaines espèces, dont la morue. L’économie régionale en a été fortement affectée. Les Provinces maritimes ont réagi en poursuivant leurs efforts pour diversifier leur économie par le développement de nouvelles expertises.

Politique et économie

Le Nouveau-Brunswick

Du point de vue politique, ce qui distingue le plus le Nouveau-Brunswick des autres Provinces maritimes est la Loi sur les langues officielles, qui en fait la seule province canadienne officiellement bilingue.

Les services gouvernementaux y sont donc présentés dans les deux langues, l’anglais comme le français, les francophones représentant 30% de la population de la province. Cette loi et, de façon générale, la promotion de l’égalité pour les Acadiens, ont été soutenues par les gouvernements provinciaux depuis les années 1960. Malgré cela, les statistiques démontrent qu’entre 2016 et 2021, l’usage du français a décliné de près de 2% au Nouveau-Brunswick.

L’économie du Nouveau-Brunswick gravite autour des secteurs des produits forestiers, des industries pétrolières, de l’agriculture, de la pêche, des mines et du tourisme.

Grâce au système téléphonique très efficace de la province et à la qualité de sa main-d’œuvre souvent bilingue, le Nouveau-Brunswick a pu attirer les centres d’appels de plusieurs grandes entreprises. Au cours des récentes années, on constate également dans cette province le nouveau dynamisme entrepreneurial des Acadiens. Blaine Higgs, du Parti progressiste-conservateur, est l’actuel premier ministre. 

La Nouvelle-Écosse

La Nouvelle-Écosse s’avère la plus prospère des Provinces maritimes et présente l’économie la plus diversifiée. Sa capitale, Halifax, est le principal port de mer de la région ainsi que son plus important centre financier et commercial. Halifax constitue également le principal port d’attache de la Marine canadienne.

La pêche, les industries minières et la construction de navires, qui ont longtemps été des secteurs importants de l’économie locale, ne représentent plus qu’une portion congrue du produit intérieur brut de la Nouvelle-Écosse. Ce sont désormais les secteurs des services et des produits manufacturés qui dominent. Le premier ministre actuel est Tim Houston, du Parti progressiste-conservateur. 

L’Île-du-Prince-Édouard

L’industrialisation de l’Île-du-Prince-Édouard n’a commencé qu’avec la fin de la Seconde Guerre mondiale. Loin des grands centres, et coupée des principaux réseaux de transport, l’île a toujours éprouvé des difficultés à développer un secteur manufacturier fort. Mais depuis 1997, le pont de la Confédération la relie au Nouveau-Brunswick, ce qui a résolu en partie ces problèmes.

Actuellement, une portion importante de l’économie réside dans le secteur des services, de l’agriculture, surtout de la culture des pommes de terre, de la pêche et du tourisme. Le premier ministre de la province est Dennis King, du Parti progressiste-conservateur.
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Île-du-Prince-Édouard.
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Arts et culture

Musées et galeries d’art

Plusieurs villes des Provinces maritimes se sont dotées d’institutions muséales prestigieuses qui visent à promouvoir localement l’expression artistique et à offrir une plus large diffusion des arts. Au Nouveau-Brunswick, grâce au mécène Lord Beaverbrook, Fredericton fut pourvue, dès 1958, du remarquable Musée des beaux-arts Beaverbrook, qui abrite désormais les œuvres de certains des plus grands artistes des Provinces maritimes, d’ailleurs au Canada et de l’étranger. On peut notamment y contempler une œuvre fort impressionnante de Salvador Dalí (1904-1989).

À Moncton, l’excellente Galerie d’art Louise-et-Reuben-Cohen de l’Université de Moncton présente principalement les œuvres d’artistes acadiens.

On peut voir à l’Owens Art Gallery de la Mount Allison University à Sackville, dans le sud du Nouveau-Brunswick, plusieurs œuvres d’Alex Colville (1920-2013), un peintre de réputation internationale.

À Charlottetown, capitale de l’Île-du-Prince-Édouard, a été inauguré en 1964 le Confederation Centre for the Arts, un important complexe artistique qui regroupe des salles de spectacle, une bibliothèque publique de même qu’une galerie d’art présentant les œuvres d’artistes locaux ou d’ailleurs, notamment une excellente collection de peintures du célèbre portraitiste Robert Harris (1849-1919).

Fondée à Halifax en 1975, l’Art Gallery of Nova Scotia est le musée des beaux-arts le plus riche des Provinces maritimes. Ses collections de peintures et de sculptures de diverses époques sont réputées mondialement.

Musées d’histoire 
et lieux historiques

On peut revivre les principaux épisodes de l’histoire humaine des Provinces maritimes grâce à un excellent réseau de musées d’histoire et de lieux historiques. Parmi les sites les plus impressionnants figurent la reconstitution de l’Habitation de Port-Royal (N.-É.), premier poste permanent français en Amérique du Nord, fondé en 1605; la reconstitution de la forteresse de Louisbourg (île du Cap-Breton, Nouvelle-Écosse), qui, de 1719 à 1758, a été la plus importante ville fortifiée de la Nouvelle-France; le village historique de King’s Landing (N.-B.), une formidable reconstitution d’un village loyaliste du début du XIXe s., situé sur les berges du fleuve Saint-Jean; le Village historique acadien (N.-B.), qui permet de mieux connaître le mode de vie des Acadiens au cours du XIXe s. par la visite d’une vingtaine de bâtiments d’époque; et la citadelle d’Halifax (N.-É.), le meilleur témoignage de l’importance stratégique de cette ville au cours des deux derniers siècles.

En outre, plusieurs excellents musées sont consacrés à l’histoire de la pêche ou de la navigation dans la région, dont le Maritime Museum of the Atlantic à Halifax (N.-É.) et le Fisheries Museum of the Atlantic à Lunenburg (N.-É.) sont les plus importants.

Par ailleurs, ce qui étonne le plus dans les Provinces maritimes, ce sont les nombreux petits musées consacrés à l’histoire régionale qu’on trouve même dans de toutes petites bourgades.
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Fisheries Museum of the Atlantic, Lunenburg, Nouvelle-Écosse.
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Théâtre

Au fil des années se sont constituées dans la région quelques excellentes troupes de théâtre professionnelles. Fondé en 1969, le Theatre New Brunswick, une troupe de théâtre anglophone de cette province, présente des pièces contemporaines ou classiques au Fredericton Playhouse et à l’Open Space Theatre, à Fredericton. Les représentations se déroulent principalement au cours des mois d’hiver. Le Théâtre populaire d’Acadie, à Caraquet (N.-B.), offre un vaste éventail de pièces en français depuis 1974. 

À Halifax, le Neptune Theatre, l’une des plus vieilles troupes professionnelles du Canada (1915), présente également des pièces classiques ou contemporaines du répertoire canadien ou international. La troupe de Shakespeare by the Sea, quant à elle, se produit durant l’été en plein air au Point Pleasant Park.

Des pièces de théâtre sont également présentées au cours des mois d’été dans d’autres petites localités, notamment Victoria et Georgetown, sur l’Île-du-Prince-Édouard. Enfin, plusieurs profitent d’une visite à Charlottetown (Î.-P.-É.) pour assister à la comédie musicale Anne of Green Gables, tirée du célèbre roman de Lucy M. Montgomery. De 1965 à 2019, cette pièce fut à l’affiche chaque été, au Confederation Centre for the Arts. On peut désormais assister au spectacle les années paires.

Musique

Les nombreux festivals de musique qui se tiennent au cours des mois d’été dans les différentes régions permettent aux mélomanes d’assister à d’excellents concerts. Au cours du mois de juin, le Scotia Festival of Music, qui a lieu dans différents lieux d’Halifax (N.-É.), est le grand rendez-vous des amateurs de musique classique.

Le Festival international de musique baroque de Lamèque se tient, quant à lui, au cours de la troisième semaine du mois de juillet dans le cadre enchanteur de petites églises, sur l’île Lamèque (N.-B.); il offre une excellente programmation.

Les principaux festivals de jazz ont lieu à Edmundston (N.-B.) vers la mi-juin, à Halifax (N.-É.) vers la mi-juillet et à Fredericton (N.-B.) vers la mi-septembre.

Les rythmes enjoués de la musique gaélique résonnent dans de nombreux pubs de Nouvelle-Écosse, mais c’est sur l’île du Cap-Breton que sont présentés les traditionnels ceilidh. 

Cinéma

La ville d’Halifax (N.-É.) possède une industrie cinématographique en pleine croissance. C’est d’ailleurs dans cette ville qu’a lieu chaque année en septembre l’Atlantic Film Festival, la principale manifestation de ce genre dans les Provinces maritimes. Ce festival présente des films canadiens et étrangers.

[image: dreamstime_xl_98109355.TIF]


Pays de la Sagouine, Nouveau-Brunswick.
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Culture acadienne

Au cours des dernières décennies, l’Acadie a connu un foisonnement culturel sans précédent qui s’est exprimé dans tous les domaines. L’expression artistique sous toutes ses formes est depuis les années 1960 la plus grande ambassadrice de l’Acadie à l’étranger.

Littérature et théâtre

Peu de textes s’écrivent en Acadie durant la période coloniale, marquée par les guerres, la déportation et la croissance lente de la population. C’est au cours de la deuxième moitié du XXe s. que la littérature acadienne prend véritablement son envol, alors qu’émergent des poètes et écrivains comme Raymond Guy LeBlanc (Cri de terre), Guy Arsenault (Acadie Rock), Léonard Forest (Saisons antérieures), Louis Haché (Charmante Miscou, Adieu P’tit Shippagan), Claude Le Bouthillier (L’Acadie reprend son pays), Ulysse Landry (Tabous aux épines de sang) et Herménégilde Chiasson (Mourir à Scoudouc, Miniature), qui occupera par ailleurs le poste de lieutenant-gouverneur du Nouveau-Brunswick de 2003 à 2009. C’est aussi durant cette période que naissent des maisons d’édition comme Éditions d’Acadie et Éditions Perce-Neige.

L’autrice acadienne la plus connue demeure Antonine Maillet, née à Bouctouche en 1929, lauréate du prix Goncourt de 1979 pour son roman Pélagie-la-Charrette. S’inspirant des traditions orales acadiennes, elle y raconte l’histoire d’une veuve déportée, devenue esclave en Géorgie, qui décidera de s’échapper de son sort pour revenir en Acadie avec ses enfants durant la guerre d’Indépendance américaine, une épopée qui s’échelonnera sur dix ans.

C’est en Acadie qu’est présentée en 1606 la toute première pièce de théâtre en Amérique du Nord : Le Théâtre de Neptune, de Marc Lescarbot. Puis, plus de 250 ans plus tard, de nouvelles représentations théâtrales y sont données. Les collèges accordent d’ailleurs une place prépondérante au théâtre dans leurs activités, surtout des pièces du répertoire français. Fin XIXe et début XXe s., quelques auteurs acadiens écrivent des œuvres théâtrales, mais il faut attendre l’arrivée d’Antonine Maillet, à la fin des années 1950, pour qu’émerge le théâtre acadien tel qu’on le connaît aujourd’hui, alors que les élèves du Collège Notre-Dame d’Acadie, à Moncton, jouent deux de ses pièces.

S’ensuit en 1972 sa pièce La Sagouine, devenue célèbre du jour au lendemain, qui marquera l’histoire du théâtre acadien tout en donnant à cette dramaturgie un souffle lui permettant de se développer comme jamais auparavant. Pièce à un seul personnage, La Sagouine sera incarnée par l’Acadienne Viola Léger (1930-2023) plus de 3 000 fois partout au Canada, surtout au Pays de la Sagouine, une reconstitution fantastique d’un village de pêcheurs au temps de la prohibition. Le grand succès de cette œuvre, que Viola Léger joua pendant 45 ans et qui mit l’Acadie sur la mappemonde, a incité de jeunes auteurs à écrire pour le théâtre, le plus connu aujourd’hui étant Herménégilde Chiasson.

Dans la foulée, deux troupes de théâtre professionnelles sont fondées : le Théâtre populaire d’Acadie (TPA) à Caraquet en 1974 et la Coopérative du théâtre l’Escaouette à Moncton en 1978. La première connaît un immense succès dès ses premières années avec le drame musical Louis Mailloux, alors que la seconde se consacre presque exclusivement à la création de pièces d’auteurs acadiens, dont Herménégilde Chiasson, qui s’affirme déjà comme son auteur principal dans les années 1980.

Musique

Patrimoine immatériel et mémoire de la culture acadienne, les chansons des Acadiens se sont transmises de génération en génération depuis leur arrivée sur le continent au XVIIe siècle. Déjà au XVIIIe s., on joue le violon, l’accordéon, la guimbarde et les cuillères, puis la guitare et la mandoline, et on danse la gigue, le quadrille ou le reel.

De fait, le folklore acadien a inspiré la scène musicale de l’Acadie, et l’inspire toujours aujourd’hui. On n’a qu’à penser aux artistes qui furent les plus connus à travers la francophonie vers le milieu des années 1970, comme la chanteuse Édith Butler, ou encore les groupes 1755 (le poète acadien Gérald Leblanc a écrit plusieurs de leurs chansons) et Beausoleil Broussard, alors que, dans les années 1960, les chansonniers Calixte Duguay, Raymond Breau et Donat Lacroix avaient déjà pris d’assaut les « boîtes à chansons ».

Depuis plusieurs années, de nombreux artistes de la scène musicale acadienne ont réussi à faire carrière en Acadie, mais aussi au Québec ou en France, par exemple Roch Voisine (d’origine brayonne), Marie-Jo Thério, Natasha St-Pier et Jean-François Breau. Plus récemment ont émergé de l’Acadie Radio Radio, Fredric Gary Comeau, Ginette et Wilfrid LeBouthillier. Sans oublier Sandra Le Couteur, Izabelle Ouellet, Lisa LeBlanc, Les Hay Babies, P’tit Belliveau, Menoncle Jason, Les Païens, Les Hôtesses d’Hilaire, Joseph Edgar, Joey Robin Haché, Pierre Guitard et Amélie Hall.

Cinéma

Léonard Forest est considéré comme le pionnier des cinéastes acadiens, et avec raison. Dès 1954, il devient réalisateur à l’Office national du film du Canada (ONF) à Montréal et réalisera ou produira près de 150 films tout au long de sa carrière, dont cinq consacrés aux Acadiens entre 1956 et 1972. En 1974, il participe à l’ouverture d’un studio de l’ONF à Moncton, le Studio Acadie.

Depuis, le Studio Acadie, devenu le tremplin pour le cinéma acadien, a permis à de nombreux cinéastes de se prendre en main. Un des cinéastes les plus connus provenant du Studio Acadie est Phil Comeau, réalisateur et scénariste de nombreux films (Le secret de Jérôme, 1994), documentaires (Zachary Richard, toujours batailleur, 2016) et émissions de télévision (Les couleurs de mon accent, 2002). En 2011, le Studio Acadie a fusionné avec le Studio de la francophonie canadienne de l’ONF.

Consécration du cinéma acadien, le Festival international du cinéma francophone en Acadie (FICFA) est fondé en 1987. Présenté tous les ans à Moncton et à Dieppe, il encourage la relève de cinéastes acadiens et la participation de productions indépendantes. 




Explorer l’Acadie et les Provinces maritimes
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Parc provincial des rochers Hopewell, Nouveau-Brunswick.
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Porte d’entrée des Provinces maritimes, le Nouveau-Brunswick [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] possède le charme de la diversité, celle d’une province canadienne à la géographie d’une remarquable variété alliant, à plus de 2 000 km de côtes et de paysages marins, d’interminables étendues sauvages souvent montagneuses et de pittoresques panoramas agricoles.

Couvert à environ 85% de forêts, le territoire néo-brunswickois est traversé du nord au sud par un majestueux cours d’eau, le fleuve Saint-Jean, qui prend sa source dans les contreforts des Appalaches. Ce fleuve a depuis toujours été au cœur du développement de la région, où dominent de charmants villages et villes, entre autres la coquette Fredericton, capitale provinciale à l’ambiance d’une autre époque, et Saint John, la métropole portuaire et industrielle. Après un parcours tortueux, le fleuve Saint-Jean se jette dans la baie de Fundy, dont les rivages souvent escarpés et spectaculaires délimitent la frontière sud du Nouveau-Brunswick. C’est dans cette baie qu’a lieu un phénomène naturel exceptionnel, alors que, deux fois par jour, les plus hautes et les plus puissantes marées du monde déferlent sur les côtes, y sculptant des paysages parfois étranges et allant jusqu’à renverser le courant des rivières!

La côte du golfe du Saint-Laurent renferme les plus belles plages de sable de la province, baignées par des eaux particulièrement chaudes en saison estivale. C’est ici, dans des villes et villages comme Caraquet, Shippagan ou Shediac, qu’on découvre l’Acadie et ses habitants, des gens chaleureux et accueillants.

Originellement peuplé par les Mi’kmaq et les Malécites, le territoire qui correspond au Nouveau-Brunswick fut d’abord visité par des envoyés du roi de France, fondateurs de l’Acadie. Or, en 1755, survient un événement tragique : le Grand Dérangement. Durant cette sombre période, environ 10 000 des 14 000 Acadiens sont déportés, alors que d’autres se cachent et fuient à travers les bois. Plusieurs d’entre eux viendront élire domicile sur la côte est du Nouveau-Brunswick.

À partir de 1783, à l’issue de la guerre de l’Indépendance américaine, des milliers de militaires et de citoyens britanniques désireux de rester fidèles à la Grande-Bretagne viennent trouver refuge dans les Provinces maritimes, plusieurs s’installant sur les rives du fleuve Saint-Jean.

Plus tard, une forte immigration en provenance des îles Britanniques viendra grossir la population de la province. Aujourd’hui, le Nouveau-Brunswick est la seule province canadienne officiellement bilingue, bien qu’un tiers seulement de ses quelque 820 000 habitants soient de langue française. Les Acadiens vivent en majorité le long de la côte du golfe du Saint-Laurent, alors que d’autres francophones, les « Brayons », habitent le long du fleuve Saint-Jean et de la rivière Madawaska, dans le nord-ouest de la province.
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St. Martins.
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Accès à la région 

En avion

Les aéroports ci-dessous sont desservis par Air Canada (888-247-2262, www.aircanada.com) et Porter Airlines (888-619-8622, www.flyporter.com). Pour leur part, WestJet (888-937-8538, www.westjet.com) et la compagnie à rabais Flair Airlines (877-711-2333, https://flyflair.com) desservent seulement Moncton, alors que la compagnie à rabais Swoop (www.flyswoop.com) dessert seulement Saint John. 

Fredericton

L’aéroport international de Fredericton (2570 route 102, Lincoln, 506-460-0920, https://yfcfredericton.ca) est situé à environ 15 km au sud-est de la ville. Un trajet en taxi vers le centre-ville coûte autour de 30$.

Saint John

L’aéroport de Saint John (4180 Loch Lomond Rd., 506-638-5555, https://ysjsaintjohn.ca) est situé à une vingtaine de kilomètres à l’est de la ville. Comptez un peu plus de 30$ pour rejoindre le centre-ville en taxi. Les autobus de Saint John Transit (5,50$; https://saintjohn.ca/en/transit) n’offrent qu’un service limité du lundi au vendredi entre l’aéroport et la ville.

Moncton

L’aéroport international Roméo-Leblanc du Grand Moncton (777 av. Aviation, Dieppe, 506-856-5444, http://cyqm.ca) est situé à 9 km à l’est du centre de Moncton. À moins que votre hôtel propose un service de navette, le taxi est la seule option pour vous rendre au centre-ville (environ 25$). 

En voiture

À partir du Québec, prenez l’autoroute 20 (ou la route 132, plus panoramique), qui longe la rive sud du fleuve Saint-Laurent, puis à Rivière-du-Loup bifurquez sur la route 2 (Transcanadienne), qui mène à la capitale du Nouveau-Brunswick, Fredericton, et qui continue ensuite vers Moncton et la Nouvelle-Écosse. Vous pouvez aussi poursuivre votre chemin plus au nord sur la route 132 pour traverser la vallée de la Matapédia, en Gaspésie, et prendre la route 11, qui longe la côte du Nouveau-Brunswick jusqu’à Shediac.

En autocar

La compagnie Maritime Bus (http://maritimebus.com) dessert plusieurs villes au Nouveau-Brunswick, dont Edmundston, Bathurst, Moncton et Saint John. 

En train

Le train L’Océan de VIA Rail (888-842-7245, www.viarail.com), qui relie trois fois par semaine Montréal à Halifax, fait quatre arrêts au Nouveau-Brunswick :

Campbellton : durée 11h40 depuis Montréal; 99C Roseberry St.
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Symboles

&

Le label Ulysse *=

Chacun des établissements décrits dans ce guide s’y retrouve en raison de ses

qualités et particulari
groupe déja sélect.

Le label Ulysse indique ceux qui se distinguent parmi ce

Classification des attraits touristiques
*%* Anepas manquer *% Vautle détour * Intéressant

Classification de 'hébergement Classification des restaurants

Uéchelle utilisée donne des indications de prixpour  Uéchelle utilsée dans ce guide donne des indico-
une chombre standard pour deux personnes, avant tions de prix pour un repas complet pour une per-

taxe, en vigueur durant la houte soison. sonne, avant les boissons,les taxes et le pourboire.
$ moins de 100§ $ moins de15$

$$ de100$ 3150 $$ de15$a 258

$5$ de 1515 3 2505 $$$ de 26$ 3505

$85% de 2515 2 3505 $$%5 plus de 50$

$5$8$ plus de 3505

Tous les prix mentionnés dans ce guide sont en dollars canadiens.

Légende des cartes
A néroportinternational Gare ferroviaire @ Point dintérét
=t Acroport régional @ Gare routiére & Port
Autoroute A Glacier Route
A Camping [ Hopital S0 Ruines
@ Capitale de pays @ Information $ sentier pedesure
Ciditiersicndia touristique
i (Capite rigiona . O station de métro
=+ Chemin de fer 0 warche .
tation
Cimetiére A Montagne de ski alpin
L gise M Musée B stationncment
Frontiere Parc ou réserve 4 Terrain de golf
" internationale "
8 I Phare Traversier (ferry)

Frontiére régionale
Plage ) Traversier (navette)

Gare de train
de banlieue e P

de vue A volcan

Tous les symboles ne sont pas nécessairement utlisés dans ce guide.
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Distances en kilométres, par le chemin le plus court
Exemple : la distance entre Halifax (N.-E.) et Saint John (N--B.) est de 315 km.

Augusta (Maine)

Carottetown (p:4)

Comer Brook T-N.)

Edmundston (V-B) 1389 676 520
Fredericton(N-8) 289 1095 373 4
Mol (N-E) 415 760 85 20 508

Labrador City (T-N.) 34 s 2055 ams | use
Moncton (N-8) 1153 w a5 s 2
Monwéal(@€) 1025 1268 a5 s 16 1200 4
Québec(ac) 20 | 785 1062 s u3 198 90
StAmhony(LN) 2153 | 375 | 1359 2513 1554 1850 4es 131 1989
SaintJohn (N.3)
Stiohns(LN) 1239 629 179 | :01 | 1086 2240 L 1m e 9 s
Sours (p-£) 980 | a1 | 153 10s2 | 2es | 268 w2 w3 s s 7w
Summerside (LP-£) 156 | 1034 308 1308 949 | w7 | 156 1310 30 e s 73 s
Sydney(N.E) 47 | 416 64 675 888 180 | 150 497 1676 o5 w0 a9 3 us2

Yarmouth(N-€) 766 486 597 | 1329 177 162 606 | 711 323 1511 8 s 14a s 33
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